
télévision locales duranttoute la journée d'hier, ensigne d'hommage à sonparcours élogieux et à sapersonnalité flamboyante.Né le 14 juin 1949 dans la
région du fleuve Kasaï(sud du Congo belge), iltenait sa passion du chantde sa mère, une "pleu-reuse" qu'il accompagnaitaux veillées funèbres,

alors que son père préfé-rerait le voir devenir avo-cat plutôt que musicien.Artiste le plus populairede sa génération, l'activitémusicale de Papa Wembaa aidé à la création duprestigieux groupe ZaïkoLanga Langa en 1969, à lafondation du collectif Vivala Musica en 1977, à lanaissance du village deMolokaï, près de Kins-hasa, dont il s'autopro-clame chef coutumier. Il collabore avec de nom-breux producteurs euro-péens et d'autres starsafricaines et fait surtouttrès bonne impression enchantant, en juin 2008 àLondres, en l'honneur des90 ans de Nelson Man-dela. Mais ce père de sixenfants, qui laisse ainsiune veuve éplorée, a vu

son succès perdre de sonéclat en 1999, après la finde son contrat RealWorld.D'autant qu'il avait faitl'objet, au début des an-nées 2000, d'une condam-nation en France pouraide au séjour irrégulierd'étrangers sous couvertde ses activités musicales.Il passa d'ailleurs plus detrois mois en détentionpréventive, en 2003, dansle cadre de cette affaire.En dépit de tout, le géantWemba a continué defaire danser l'Afrique,comme c'était encore lecas samedi dernier àAbidjan. Et comme il ensera toujours ainsi, mêmeaprès ce décès tragique àl'âge de 66 ans. Parce quel'artiste ne meurt jamais.
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Artiste invité parmi tant
d'autres au Festival des mu-
siques urbaines d'Anou-
mabo à Abidjan (Côte
d'Ivoire), le "père" de la
rumba congolaise a suc-
combé à un malaise
brusque au cours de sa
prestation, dans la nuit de
samedi à hier, alors qu'une
foule en liesse vibrait au
rythme de ses merveilleux
titres.

CETTE image a été re-transmise en boucle surplusieurs chaînes de télé-vision à travers le monde: Papa Wemba s'écroulantau cours de sa prestation,dans la nuit de samedi àhier, sur la scène du Fes-tival des musiques ur-baines d'Anoumabo(Femua), organisé à Abid-jan en Côte d'Ivoire de-puis plusieurs annéesdéjà par Salif Traoré ditA'Salfo, le leader dugroupe ivoirien MagicSystem. L'interventionimmédiate de ses dan-seuses et musiciens ainsique de quelques élémentsde la Croix-Rouge ivoi-rienne n'a pu rien appor-ter. Le "père" de la rumbacongolaise a fini par suc-comber à ce malaise sou-dain, juste 20 minutesaprès le début de sa per-formance.Qu'a-t-il donc bien pu sepasser à cet instant pré-cis, alors que la foule enliesse vibrait encore aurythme de la troisièmechanson de Papa Wemba? Aucune réponse ne peutêtre donnée pour le mo-ment. Ce que l'on sait, dumoins, c'est que le princede la Sape (Société desambianceurs et des per-sonnes élégantes) -  mou-vement dont il a été l'undes initiateurs au Zaïredans les années 70 et qui

se caractérise par les plusgrandes audaces vesti-mentaires - a connu cesdernières annéesquelques ennuis de santé,selon des sources prochesdes organisateurs duFemua.Tel un soldat qui tombeles armes à la main, JulesShungu Wembadio PeneKikumba, de son véritablenom, fut l'un de ces ar-tistes africains dont lapassion pour son artn'avait d'égale que sonenvie de se parfaire auquotidien et de transmet-tre sa verve aux jeunesgénérations. Comme unnuage de fumée, la nou-velle de sa disparition su-bite a rapidement fait letour du monde, suscitantémoi et consternation. Savoix de rossignol, son ha-bileté particulière à chan-ter l'amour et lesévénements de la vie au-ront été les aspects queplusieurs témoignagesn'ont cessé de relever deses 47 années de richecarrière. Les chansons "Yolélé","Show me the way","Maria Valencia" ou en-core "Wake up" en featu-ring avec Koffi Olomide et"Anita" avec Singuila ontmeublé les programmesmusicaux de la plupartdes chaînes de radio et de

Papa Wemba s'éteint sur la scène du Femua
Musique/Nécrologie

Frédéric Serge LONG (Source : AFP)
Libreville/Gabon

Papa Wemba au cours de sa performance scénique, bien avant le moment fatal
Photo de droite : Cette image des danseuses et musiciens autour du "père" de la

rumba congolaise a fait le tour du monde
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LE cinéma français reste le premier non anglophone auxEtats-Unis, auréolé de stars comme Marion Cotillard ouLéa Seydoux, mais sa place est de plus en plus fragiliséepar les "block-busters" aux budgets colossaux. Dans lesannées 1960, le cinéma français captivait l'imaginaire dupublic Outre-Atlantique avec des stars comme CatherineDeneuve, Alain Delon ou Brigitte Bardot, et sa "NouvelleVague" à l'image artistique et sensuelle. Le cinéma "Madein France" reste "le plus fort aux Etats-Unis comparé àcelui de tous les autres pays" non anglophones, notam-ment les films en espagnol ou en allemand, remarque JanSchuette, directeur du conservatoire de l'Institut du filmaméricain (AFI). Une soixantaine de films français sontdiffusés chaque année aux Etats-Unis. Ils ne représententtoutefois qu'une petite niche (entre 0,5% et 2% du mar-ché transatlantique), qui est de plus en plus mise à malpar les budgets dépassant souvent 100 millions de dol-lars des films de studios.

Le cinéma français toujours
prestigieux, mais fragilisé 

aux Etats-Unis

Fait d'ailleurs
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